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Le contournement de Genève dans le contexte du
réseau des routes nationales suisses

L
e réseau des routes nationales comprend 1855 km, dont 1480 km d'autoroutes.
Sur ces 1480 km, 1164 sont en service, soit près de 80% du réseau autoroutier.
Avec ses quelque 10 km, le contournement de Genève ne représente donc

qu'une très petite partie de cet ensemble, mais il s'agit d'une section particulièrement
importante à plusieurs titres.
Longue de 336 km, la route nationale N1 reliant Genève (frontière française) à St.

Margrethen (frontière autrichienne) est en service sur 287 km. De l'extrémité du

Léman à celle du lac de Constance, cette artère constitue ainsi l'épine dorsale du

réseau routier du Plateau suisse, reliant les grands centres urbains que sont Genève,

Lausanne, Berne, Zurich et, au-delà, Winterthour et St-Gall. A cet égard, il est donc

impératif de tout mettre en oeuvre pour réaliser dans les meilleurs délais l'achèvement

de ladite N1 entre Yverdon et Morat. C'est la volonté des autorités fédérales, et
le vote des 6 et 7 mars 1993 sur le relèvement des droits d'entrée sur les carburants
devrait permettre de la traduire dans les faits. Cependant, compte tenu des nombreux

ouvrages d'art requis, souvent imposés par des impératifs de protection de la nature
et du paysage, une mise en service avant le tournant du millénaire n'est guère
envisageable. Dans cette perspective, outre l'amélioration bienvenue des conditions de
circulation nationales et interrégionales qu'elle apportera, c'est à un autre niveau que se

situe l'intérêt principal de l'ouverture du contournement de Genève.

Au-delà de son importante fonction nationale, la N1 joue en effet un rôle non
négligeable dans l'écoulement des flux de circulation nord-sud en direction de la région
Rhône-Alpes, du Sud de la France ou de l'Espagne. Il n'est, pour s'en convaincre, que
d'observer les plaques d'immatriculation des véhicules se pressant en files serrées de

Meyrin à Perly, aux périodes de vacances ou à l'occasion de longs week-ends. Si,

jusqu'à présent, la N12 a pu partiellement suppléer au hiatus entre Yverdon et Morat -

partiellement, parce que le trafic poids lourds continue d'emprunter très largement la

route de la Broyé - par contre, le petit contournement de Genève par la T104 (la

tangente ouest, passant par le pont Butin et l'avenue des Communes-Réunies) ne permet
pas d'écouler la circulation de transit dans des conditions satisfaisantes. De plus, ce

mouvement de transit charge des routes en zone urbaine, où il entre en conflit avec
les déplacements locaux. Dans cette optique, l'inauguration du contournement
autoroutier de Genève prend toute sa signification, et si l'ouverture anticipée de la

plateforme douanière de Bardonnex a constitué la première liaison autoroutière franco-

suisse, on peut considérer que celle-ci ne sera complète et véritablement effective
qu'avec la mise en service de la N1 entre la zone aéroportuaire de Comtrin et l'échan-

geur-jonction de Perly.

Enfin, comme à Zurich, Berne ou Lausanne, la N1 à Genève prétend à une troisième
fonction comme liaison entre les différentes zones périphériques de la ville, en quoi
elle devrait amener à délester la voirie urbaine d'un important volume de circulation.
Même si cette dernière fonction n'est pas un élément essentiel dans le cadre du

réseau des routes nationales, il s'agit d'une retombée bienvenue, voire souhaitée.
La liaison Cointrin-Perly ne constitue toutefois pas le point final dans la réalisation du

contournement autoroutier de Genève. La construction et la mise en service de l'évite-
ment de Plan-les-Ouates - qui reliera l'échangeur de Perly à la Voie Centrale avec une

jonction vers la T104 et la T111 (la tangente est, qui relie le Bachet-de-Pesay au poste
frontière de Thônex) - et dont les premiers chantiers devraient s'ouvrir prochainement,
permettront mieux encore de résoudre les problèmes de circulation genevois. Mais
comme nous l'avons dit, cette dernière liaison genevoise ne constitue pas encore l'ultime

étape de la réalisation de la N1, le maillon manquant entre Yverdon et Morat étant
une priorité absolue. Et, au delà de la N1, c'est l'ensemble des routes nationales qu'il
convient de terminer au plus vite: desserte du pied du Jura par la N5 et des régions
périphériques avec la N16, soit la Transjurane, ou encore la N9, entre Sierre et Brigue,

23 juin 1993 liaison avec le réseau autoroutier français et traversée de Bâle, évitement sud de

Zurich...

Quel chemin parcouru depuis le début des années soixante et quelles améliorations des

conditions de circulation1 Reste que ce n'est qu'une fois complètement achevé que le

réseau des routes nationales pourra entièrement remplir son rôle, soit assurer l'écoulement

du trafic international, national et interrégional, faciliter la circulation dans les

grands centres urbains ainsi que leur accessibilité, améliorer la desserte des régions
périphériques et favoriser par là le développement économique.

Kurt Suter,

Directeur, Office fédéral des routes
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